	La face cachée des (mettre nom des vélos en libre service de votre ville)
« Nous ne sommes pas des loueurs de vélos. Notre finalité est bien de vendre de la publicité ». Jean-charles Decaux, La tribune, 17 mars 2008
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Saviez-vous que les publicitaires ont érigé le vélo en argument de vente pour séduire des municipalités désireuses de « verdir » leur image afin d’envahir encore un peu plus votre espace quotidien de publicités ? Très habile stratégie de blanchiment écologique ! Résultat : un triplement de la surface publicitaire avec la généralisation du défilement des panneaux. Sans compter qu’une station de publicyclettes, avec ce fameux panneau publicitaire lumineux et déroulant, sa borne informatique consomme autant qu’une famille : belle économie d’énergie ! 
Cette instrumentalisation du vélo au profit d’une opération publicitaire est particulièrement grave pour la société et l’environnement. Il n’est donc pas question de discuter l’utilité de ce service mais bien d’en dénoncer le mode de gestion illustrant la démission des élus face au pouvoir économique des afficheurs et leur manque de volonté de mise en place d’une réelle politique en faveur du vélo. N’y a-t-il pas contradiction totale à financer un projet de promotion de vélos par un secteur qui fait l’apologie de la voiture ? De plus, (mettre nom des vélos en libre service de votre ville) n’est pas gratuit et encore moins payé par les publicitaires, c’est vous qui, par le biais de vos achats, payez ce système. 
Aucune raison ne justifie de lier vélos et panneaux publicitaires. La mairie de (mettre nnom de votre ville) gagnerait davantage notamment en termes de transparence des coûts, de souplesse de fonctionnement et de respect de la concurrence, à dissocier le marché publicitaire du marché des vélos. Certaines collectivités, comme Orléans, ont fait le choix de déconnecter les deux marchés. Il s'agit là d'une affaire de politique publique. 
C’est pourquoi, nous demandons au maire de (mettre nom de votre ville) que la mise à disposition de vélos ne soit plus liée au marché publicitaire mais soit au contraire envisagée comme un véritable service public à l’instar des autres moyens de transport collectif (le bus, le tramway, etc.). 
Pour plus d’informations ou pour réagir : http://antipub.org/velo
METTRE NOM DES ASSOCIATIONS PARTICIPANT A L’ACTION

- NE PAS JETER SUR LA VOIE PUBLIQUE, SVP -
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